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Avertissement aux lecteurs
On pourrait dire que cette trilogie est plus sombre que les tréfonds de l’enfer. Insatiable expose de nombreuses pratiques fétichistes/kinks, avec des scènes d’exhibitionnisme, des comportements possessifs et toxiques, de l’asphyxie érotique, des jeux sexuels avec des armes à feu, sans doute beaucoup trop de strangulation, et des rapports sexuels à côté d’un cadavre. Outre les descriptions explicites d’actes sexuels et violents, ce récit traite de viol, de fausse couche et de tentative de suicide, entre autres éléments susceptibles de bouleverser les lectrices et lecteurs.
Vous trouverez une liste détaillée de ces éléments sur le site de l’auteure (en anglais) : https://authorleighrivers.com/content-warning
Votre santé mentale est extrêmement importante à mes yeux. Je vous recommande vivement de ne pas poursuivre votre lecture si l’une de ces notions évoque pour vous un traumatisme.


Playlist
 Pour vous immerger un peu plus dans l’ambiance de cette Dark Romance, l’auteure vous propose une playlist à écouter tout au long de votre lecture. Vous pouvez y accéder directement via le QR code ci-dessous :
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À toutes les filles bien sages qui aiment danser dans le noir, sous les yeux du diable.


 



PROLOGUE
Kade
Six ans plus tôt
Putain, je déteste les gens…
Je déteste les soirées, surtout.
C’est peut-être mon quinzième anniversaire, mais ça ne veut pas dire que je compte participer aux festivités. Ma sœur jumelle peut bien insister tant qu’elle veut. Je n’aime pas être au centre de l’attention, ou même être dans un groupe.
Maman m’avait dit qu’on pourrait fêter nos deux anniversaires en une seule soirée, comme on le faisait depuis des années… mais j’ai horreur de ça, putain ! Et si j’entends encore une fois Single Ladies, je vais péter un câble. La plupart des gens qui sont ici ont encore 14 ans et un crush sur un personnage d’anime, bordel…
Comme d’habitude, j’ai dû me réfugier dans ma chambre.
J’ai pris soin de fermer ma porte à clé – il ne faudrait pas que l’un d’eux aille raconter à ma mère que je fume sur le balcon… Ewan, mon beau-père, m’a chopé la semaine dernière alors que je m’en grillais une dans la maisonnette au bord de la piscine, et il m’a prévenu que si je recommençais, il irait tout lui balancer.
Personne n’a envie de se faire hurler dessus par ma daronne. Elle est bien trop flippante.
Moi, je tiens à ma vie privée. J’aime être dans ma bulle, sans qu’on me dérange. J’ai laissé la clé dans la serrure, tiré le verrou et coincé une chaise contre la poignée. Là, personne ne viendra me prendre la tête.
Je préfère me remplir les poumons de fumée.
Je me sens bizarre, à vrai dire, dans ces moments-là. Peut-être que la plupart des gens aiment être au centre de l’attention quand ils entrent dans une pièce, mais moi, je trouve ça insupportable. Je préférerais être invisible. Je préférerais que personne ne sache qui je suis, que personne ne connaisse nos histoires de famille, que personne ne cherche à me parler à tout prix.
Ils ne veulent pas savoir qui je suis, pas vraiment.
Je vis dans l’un des plus grands manoirs de l’ouest de l’Écosse ; on pourrait croire que les invités galéreraient à trouver l’aile où se trouve ma chambre… mais non, malheureusement. Le prochain qui frappe à ma porte, je lui écrase ma clope dans l’œil.
Je ferais mieux de rejoindre la fête avant que maman ou Ewan débarque pour m’engueuler, mais je n’arrive pas à décoller du balcon.
Parce que je suis intrigué.
Elle ne sait pas que je l’observe.
À l’écart des autres, de l’agitation, une fille aux longs cheveux bruns, vêtue d’une petite robe noire, est assise au bord de la piscine, les pieds dans l’eau.
Il y a quelque chose chez elle qui pique ma curiosité. Je ne la quitte pas des yeux.
J’aime regarder les gens de loin. J’observe la façon dont ils se comportent, l’expression de leur visage et leur langage corporel dans certaines situations, le ton de leur voix… Je fais exprès de les mettre mal à l’aise pour voir comment ils réagissent. Mes profs se plaignent tout le temps à mes parents.
Ma mère m’a bien dit d’arrêter, mais c’est un super moyen de passer le temps et d’essayer de comprendre toutes ces choses qui, pour moi, ne sont pas innées.
Je continue à épier la fille en robe noire, fasciné, la tête penchée sur le côté.
Pourquoi est-ce qu’elle n’est pas avec les autres ? Qui c’est, d’ailleurs ? Je ne l’ai jamais vue avant.
Je n’arrive pas à m’arrêter de la regarder – je n’en ai aucune envie. Je suis incapable de détourner les yeux d’elle, qui contemple le ciel étoilé. Elle doit avoir froid. En septembre, ici, on se croirait en pleine région baltique.
Je devrais peut-être lui descendre mon sweat-shirt et…
Quoi ? Mais arrête tes conneries, Kade !
J’éteins ma cigarette et jette le mégot dans le cendrier planqué sous la balustrade de mon balcon, puis j’enfile mes baskets, sans cesser d’observer la fille mystère.
Maman ne va pas tarder à venir me chercher pour souffler les bougies. J’agite les bras pour dissiper l’odeur de fumée qui flotte dans ma chambre et la couvre à grands coups de désodorisant.
Mon téléphone bipe dans ma poche ; je le sors aussitôt, tout en me brossant les dents. La conversation de groupe avec mes deux meilleurs potes s’anime : Dez est dégoûté de ne pas être là, et Base me demande si je n’ai pas plutôt envie d’aller à une vraie soirée, en ajoutant quelque chose en russe que je ne comprends pas.
Je m’apprête à répondre « yes » quand j’entends des pas se rapprocher.
Mes épaules s’affaissent. C’est parti…
« Kade ! » beugle ma mère de l’autre côté de la porte.
Je lève les yeux au ciel, repose ma brosse à dents et verrouille l’écran de mon téléphone.
« Tu es là-dedans ? »
Je repousse la chaise d’un coup de pied et ouvre le verrou. « Ouais. »
Lorsque j’ouvre la porte, ma mère se tient là, les bras croisés, battant du pied sur le sol d’un air exaspéré. Elle est plus petite que moi, et la blondeur de ses cheveux contraste avec la noirceur des miens. Nous avons les mêmes yeux, bleus sous des paupières lourdes, mais les siens brûlent de rage devant mon air blasé.
« Tu fumes encore ? Je le sens depuis les escaliers !
— Non », mens-je en la contournant pour me diriger vers l’escalier en colimaçon que mon beau-père m’a fait construire.
« Ta sœur te cherchait. Tu as loupé le gâteau. »
Je rabats la capuche de mon sweat sur mes yeux et tire sur les ficelles avant de fourrer mes mains dans la poche avant, avec un grognement en guise de réponse. Luciella a toujours été l’enfant prodige, la préférée, celle qui n’a jamais causé aucun problème à ma mère et à Ewan… Ils la vénèrent comme si c’était une sainte. Je comprends. Je ne suis pas comme eux, moi. Je ne suis pas comme ma sœur jumelle.
Luciella ne se serait jamais fait griller en train de fumer ou de boire à l’âge de 13 ans, et elle n’aurait jamais été ramenée à la maison par les flics après avoir cogné sur un agent…
Mais il l’avait bien mérité.
Tout le monde me voit comme le petit voyou, j’en suis sûr. Celui qu’on redoute dans tous les repas de famille. Avant, ça me dérangeait et j’essayais de me fondre dans le décor, mais maintenant, je préfère être seul avec moi-même. Je suis un solitaire. Les autres gardent leurs distances, et moi aussi.
Mais maman essaye quand même – un peu trop, sans doute.
Elle pense que je ne l’entends pas, en pleurs au téléphone, se plaindre à mon père de mes « sautes d’humeur », en le suppliant de l’aider à gérer leur ado « insensible »… Pourtant, je ne suis pas un robot totalement dépourvu d’émotion. J’ai de l’affection pour Dez et Base, et pour Luciella, quand elle n’a pas décidé de me casser les couilles. Je ne vois pas l’intérêt de respecter toutes ces règles à la con ou de parler de sentiments que je ne comprends pas vraiment, c’est tout.
Il n’y a rien de mal à être qui je suis. Même mon père me dit que je suis unique, que je ne dois pas me prendre la tête à cause de ce que les autres pensent de moi.
Papa, c’est sûrement la seule personne au monde qui me comprend pour de vrai, alors qu’il est à des milliers de kilomètres d’ici, dans un institut psychiatrique – il a commis plusieurs crimes et on l’a jugé trop dangereux pour vivre au sein de la société.
D’après lui, il se sentait comme moi quand il avait mon âge… c’est sacrément prometteur pour moi.
Tobias Mitchell, célèbre psychopathe américain… Le tueur fou qu’on a pu voir sur toutes les chaînes de télé du monde. Qualifié d’homme impitoyable et imprévisible. Dangereux. Capable du pire. Et pourtant, quand nous lui rendons visite, c’est un père affectueux qui ne demande qu’à savoir ce qui se passe dans nos vies.
Il s’investit autant qu’il peut et regarde ma mère avec des yeux pleins d’adoration, comme si c’était la seule femme au monde.
Alors qu’il a essayé de la tuer.
Ouais… il peut les garder, ses délires de cinglé. Les miens me suffisent.
Mon beau-père est dans ma vie depuis toujours, et il fait ce qu’il peut. Il m’emmène prendre des cours de boxe pour tenter de créer un lien père-fils, comme il l’a fait avec son propre fils, Jason – depuis qu’il est adulte et qu’il vit sa vie, Ewan s’est manifestement rabattu sur moi.
Je me sers un verre de jus de fruits et contourne la table.
Certaines des copines de ma sœur me dévisagent ouvertement, en pouffant de rire et en chuchotant entre elles. Ça me gêne. Et la fille mystère de la piscine n’est pas là…
Non pas que je la cherche, hein.
Je m’esquive en fendant la foule et me retrouve dans le jardin. La lumière des projecteurs éclaire le chemin qui mène à la pool house.
Arrivé devant la piscine, je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule pour m’assurer que personne ne m’a suivi. Les ondulations de l’eau se reflètent sur la porte vitrée de la maisonnette, contre laquelle je m’adosse en sortant une cigarette.
J’observe le loch, la lune qui brille juste au-dessus des montagnes, au loin. Le manoir est entouré d’eau et de forêts verdoyantes – un environnement plutôt relaxant.
Je ferme les yeux et savoure la nicotine qui me brûle les poumons avant de la libérer dans un nuage de fumée.
Un bruit d’éclaboussure me fait froncer les sourcils ; je m’aperçois alors que la fille mystère est toujours là, et ma cigarette manque de tomber de ma bouche. Appuyée sur les coudes, elle est allongée nonchalamment au bord de la piscine, continuant d’admirer les étoiles dans le ciel.
Je ne devrais pas ressentir cette soudaine excitation, mais je n’y peux rien.
Que faire ? Lui parler ? M’en aller ? Me planquer ?
« T’es qui, toi ? » lui demandé-je tout en tirant sur ma clope tandis que je me rapproche d’elle.
Elle n’a pas l’air de remarquer ma présence, mais j’ai vraiment envie qu’elle me regarde. Je retente. « Hé ! T’es qui ? »
Je n’aime pas être ignoré, surtout par une inconnue qui ressemble à un fantôme couvert de taches de rousseur. Je ne suis pas du genre à socialiser, mais bordel, je suis intrigué…
En l’observant de profil, je peux officiellement admettre qu’elle est jolie. Cette pensée me fait l’effet d’une claque en plein visage, car c’est la première fois que je trouve une personne jolie.
Je pensais qu’il me manquait quelque chose dans ce domaine, mais peut-être pas, finalement, puisque je la trouve agréable à regarder. J’ai du mal à l’examiner méthodiquement comme je le fais avec les autres, mais je me contenterai volontiers de la… contempler.
Le silence persistant m’arrache un soupir d’exaspération. « Tu ferais mieux de rentrer à l’intérieur. Ça caille, ici, hein, la rouquine ? »
Je grimace et m’envoie mentalement un coup de poing dans les parties. La rouquine ? T’es sérieux, Kade ? Elle est même pas rousse !
Toujours rien.
Si elle continue à m’ignorer, je la pousse dans l’eau.
Je secoue la tête.
En m’asseyant sur le banc à côté du plongeoir, je prends une profonde inspiration. Pourquoi je m’acharne à lui parler ? Je ne parle jamais, d’habitude. « T’es pas dans mon lycée. »
Elle se tourne vers moi, et je reste pétrifié. Putain, elle a des yeux incroyables… Je m’étouffe avec la fumée de ma clope et me plie en deux, les coudes sur les genoux, tandis qu’elle se lève, secoue ses jambes mouillées et enfile ses chaussures.
Je ne comprends pas ce qui se passe. Ou ce qu’elle fait. Pourquoi elle vient vers moi ?
Mais…
Elle vient vers moi.
Oh merde. Qu’est-ce qu’elle fout ? Va-t’en !
Mes poumons se vident peu à peu de tout oxygène alors qu’elle se rapproche. Je crois que j’ai arrêté de respirer.
Ses cheveux retombent en boucles dans son dos, sa peau est parsemée de taches de rousseur, et ses yeux… ses yeux me flinguent. Ils ne sont pas bleus – peut-être vert clair, avec des reflets argentés, comme une forêt en hiver…
Putain, mais c’est quoi, mon problème ?
Elle s’assied à côté de moi et saisit la cigarette pendue à mes lèvres pour la coincer entre les siennes. Le contact de ses doigts sur ma bouche ne me gêne même pas.
Je détourne le regard pour ne pas lui montrer l’effet qu’elle me fait, mais mes entrailles font des sauts périlleux dans mon ventre.
Je me racle la gorge tandis qu’elle tire sur ma clope comme si c’était la sienne. La brise me souffle aux narines un parfum doux et vanillé… Merde, elle sent bon, en plus !
Je retourne la tête vers elle ; elle se laisse aller contre le dossier du banc, l’extrémité de la cigarette brûlant d’un éclat orange. Elle exhale et un nuage se forme au-dessus de nos têtes, puis elle ferme les yeux tandis que la fumée se dissipe dans l’air.
Elle a rouvert les yeux. Elle me regarde. Je suis grillé en train d’admirer sa beauté.
Merde.
Elle finit de fumer et glisse ce qu’il reste de la cigarette dans ma bouche. Ses doigts effleurent mes lèvres, déclenchant dans ma poitrine une explosion indéfinissable. Je jette le mégot par terre.
« Moi, c’est Stacey. » Sa voix est douce, apaisante. Je suis plus intrigué que jamais. « Je prends des cours de danse avec Luciella depuis quelques mois. »
J’aimerais bien voir son corps bouger, la contempler dans son élément. Je suis prêt à parier qu’elle danse super bien.
Arrête !
Je rallume une clope, puisqu’elle a fumé la mienne, en lui jetant un regard en coin toutes les deux secondes. Le silence est retombé.
Stacey.
La fille mystère a un nom.
« T’as quel âge ? » demandé-je.
Elle me sourit – merde, c’est bien la première fois qu’un sourire me plaît… Je me surprends à lui renvoyer un vague rictus.
« Je viens d’avoir 15 ans. Comme toi. »
Comme toi.
Ces deux petits mots me donnent envie d’en savoir plus sur elle.
Je lui réponds d’un grognement et son sourire s’élargit, accentuant ses fossettes ; elle détourne la tête en rabattant une mèche de cheveux derrière son oreille.
C’est ça, avoir des papillons dans le ventre ?
Je me demande si elle les sent aussi.
Je dois être malade. Il faut que je demande à ma mère ce qui ne va pas chez moi.
« T’as un accent américain et écossais à la fois, constate-t-elle. Luciella aussi. »
On passe beaucoup de temps aux États-Unis, pour aller voir notre père. C’est normal qu’on ait pris l’accent, au fil des années. Le mien est nettement plus prononcé.
J’entends des gens appeler Stacey et je soupire, conscient que notre conversation sera bientôt abrégée.
J’adorerais rester là et la mater comme un gros pervers, mais il faut que je bouge – sinon, elle va penser que je suis un mec chelou qui court après une fille qu’il ne connaît même pas…
« Je te préviens… », lâché-je avant de jeter ma cigarette dans l’herbe, apercevant la tête blonde de ma sœur. Je plisse les yeux. Je n’ai aucune envie de terminer cette phrase, mais mon impulsivité prend le dessus. « … C’est pas parce que tu es pote avec ma sœur que tu peux me parler. T’approche pas de moi. »
Alors que je tourne les talons, elle éclate d’un rire moqueur.
« C’est drôle ! » rétorque-t-elle, et je m’arrête net, sourcils froncés, en la regardant par-dessus mon épaule.
Elle se déhanche légèrement et croise les bras sur sa poitrine. « Eh chou. J’allais justement te dire la même chose. Toi, t’approche pas de moi, OK, Kade ? »
J’aime la façon dont mon nom résonne dans sa bouche.
Cette attitude me plaît. Avec un sourire moqueur, je riposte : « Sinon quoi ? »
Ah, bordel ! La rouquine est encore plus jolie quand elle se met en colère.
Les papillons deviennent fous, et je ne sais pas comment réprimer cette sensation.
Elle me fonce dessus, m’écartant d’un coup d’épaule, et je ne peux m’empêcher de sourire de plus belle en la voyant s’éloigner avec ma sœur.
Son parfum plane encore dans son sillage et ses boucles brunes volent dans son dos, mais elle regarde droit devant elle, refusant de m’accorder le dernier regard que j’attends si désespérément… jusqu’au moment où, juste avant de disparaître sur le chemin qui s’enfonce entre les arbres, elle se retourne pour m’adresser un doigt d’honneur.
Putain, mais pourquoi je souris comme ça ?



CHAPITRE 1
Stacey
Six ans plus tard
J’écarte la couette, lentement, sans faire de bruit, et glisse mes jambes hors du lit. Il s’agite vaguement et tend la main vers moi, mais je suis déjà debout, hors de sa portée.
Ma robe et mes sous-vêtements sont éparpillés sur le sol – mes talons doivent être dans les escaliers ou au salon. Ce date Tinder avait commencé au pub ; j’y étais allée juste pour m’occuper. Quelques verres, un flirt interminable, et il m’a invitée chez lui.
Je ne me rappelle même pas son nom. C’est grave ? Soit Bryan, soit Byron… Un truc dans le genre. Il faudra que je vérifie son profil avant de supprimer l’application.
Je prends mon téléphone et remarque plusieurs appels en absence de Lu, ma meilleure amie, un appel manqué de mon autre meilleure amie, Tylar, et une série de messages de mon demi-frère, qui exige de savoir où je suis.
Avec un grognement, je me masse les tempes pour tenter d’apaiser mon mal de crâne, puis j’écris à Luciella :
Tu peux venir me chercher ? Je suis à Branchton. Il y a une rangée de maisons en face d’une église, tu vois où c’est ?

Je descends les escaliers sur la pointe des pieds, chaussures et veste à la main, et m’assieds sur la dernière marche.
Mon téléphone vibre.
Lu

J’arrive dans 5 min.

Ouf.
Mes potes vont vouloir que je leur raconte tout en détail. J’entends déjà les couinements suraigus qu’elles vont pousser en apprenant que j’ai enfin baisé, après tous ces mois à m’être totalement désintéressée du sexe.
Avant ça, le dernier avec qui j’avais couché m’avait dit que j’étais une fille adorable, mais qu’on ne pourrait pas se revoir. Bizarrement, il a disparu quelques jours plus tard et on ne l’a pas revu depuis.
Ça m’a bien foutue en rogne, de me faire traiter de fille adorable à 21 ans…
Un klaxon résonne dans la rue, et je pousse un soupir de soulagement.
Le beau-père de Luciella lui a acheté une voiture quand elle a été admise à l’université. Ty envisage de reprendre le studio de danse que dirige sa famille.
Moi, j’essaye encore de trouver qui je suis, mais ça ne m’affole pas. Je ne suis pas pressée de devenir une adulte responsable. Je suis danseuse et trapéziste, je donne des cours à des enfants et à des adultes trois soirs par semaine, et je m’entraîne avec eux pour participer à des spectacles et à des compétitions.
Ma mère est morte quand j’avais 13 ans et, quand mon père est tombé raide dingue de Nora Fields, il m’a fait déménager dans cette petite ville où elle vivait avec ses deux fils, Kyle et Chris.
Mon père est décédé il y a deux ans, mais Nora et ses fils insistent pour que je reste chez eux jusqu’à ce que j’aie gagné assez d’argent pour partir – elle a gardé tout l’héritage qui m’était destiné.
Vivre dans cette maison est un vrai cauchemar mais, au moins, je n’ai pas besoin de payer le gîte et le couvert. Comme ça, je peux me concentrer sur mes objectifs.
Le jour commence à se lever lorsque je sors dans la rue. Je me fige en voyant l’Audi R8 noire qui m’attend. La vitre teintée cache le chauffeur, mais je sais très bien qui est au volant. Mes cheveux se dressent sur ma nuque, mon cœur s’emballe.
Les jantes en alu rutilent comme si elles venaient d’être polies, et les phares m’aveuglent presque. Je grimace en me demandant si je ne ferais pas mieux de faire demi-tour et de rentrer à pied.
La prochaine fois que je vois Lu, je lui en colle une.
Le klaxon résonne à nouveau et je sens mes épaules se raidir.
« J’y crois pas », marmonné-je, consciente de n’avoir aucun autre moyen de rentrer chez moi. Un Uber mettrait des plombes à arriver jusqu’ici.
Avec mes talons à la main, mes cheveux en bataille et mon maquillage défraîchi, je me sens nerveuse. N’importe qui aurait pu venir me chercher après un coup d’un soir – n’importe qui, mais pas lui…
Je cours jusqu’à la voiture, ouvre la portière côté passager et me glisse sur le siège. Je ne lui adresse pas un regard. Les yeux fixés droit devant moi, je laisse tomber mes chaussures sur le sol et tente d’attacher ma ceinture. Elle se bloque une fois, deux fois, avant que j’arrive à la clipser avec un soupir exaspéré.
Je m’efforce d’ignorer son parfum addictif, mélange de menthe, de cigarette et de Noir par Tom Ford. L’after-shave qu’il utilise depuis des années. Je m’efforce de l’ignorer, lui, mais sa présence est partout, même après deux ans sans se parler.
Les bras croisés, je lui jette un regard en coin. « Lu m’avait dit qu’elle viendrait me chercher. »
Sans me répondre, il continue à pianoter sur son téléphone, l’air blasé, un coude appuyé l’accoudoir en cuir qui nous sépare. Il a un nouveau tatouage sur la main, qui fait encore plus ressortir ses veines…
J’avale péniblement ma salive en m’empressant de détourner le regard, de peur qu’il me surprenne en train de contempler les nouveaux dessins encrés sur son corps.
Son short de sport découvre ses jambes. Les genoux écartés, il est affalé sur le siège conducteur et ne lâche pas son téléphone. Je me rembrunis encore plus en le voyant répondre à des messages au lieu de me ramener chez moi.
Il doit sortir tout droit de la salle de sport du manoir : son T-shirt lui colle au torse, faisant ressortir ses muscles tendus, encore gonflés par l’effort. Une cigarette est coincée derrière son oreille, et des mèches de cheveux noirs, presque aussi sombres que son âme, ondulent sur son front.
Son teint hâlé par le soleil me donne l’air d’un fantôme, par comparaison.
J’aimerais pouvoir dire que j’ai tout oublié de Kade Mitchell, mais je suis une très mauvaise menteuse.
Je baisse la vitre, ignorant la fraîcheur qui me fait frissonner tandis que je lutte pour empêcher son parfum de me brouiller les idées. Oui, Kade est un mec séduisant, et il fut un temps où il cochait toutes les cases… mais c’est le frère jumeau de ma meilleure copine, alors pas touche.
Je le sais, maintenant.
La dernière fois qu’on s’est parlé, c’était il y a deux ans et, depuis, il ne m’a pas accordé le moindre regard. Lu a dû sacrément insister pour le convaincre de venir me chercher.
Il n’aurait jamais accepté de son plein gré.
Cette connasse de Luciella… Elle sait bien qu’on ne peut pas se blairer ! Elle sait que je fais tout ce que je peux pour éviter de le croiser. Bon, elle ne sait pas vraiment pourquoi, mais quand même…
Trois minutes passent au rythme du rock diffusé faiblement dans les enceintes, tandis qu’il reste absorbé par son téléphone. Le soleil commence à se lever. J’ai la mâchoire crispée par la colère, et mon regard va et vient entre le volant et la porte d’entrée de la maison que je viens de quitter.
« Bon, tu roules ou on reste plantés là ? »
Comme d’habitude, je n’ai droit qu’au silence. Il reste collé à son écran, et un demi-sourire apparaît au coin de ses lèvres.
Je fais de mon mieux pour ignorer à quel point il est canon, même si ce type est le diable réincarné. À quel point sa peau semble douce sous ces déchirures d’encre noire. C’est rare de le voir sourire… À qui il parle ? Mon traître de cœur se met à battre plus fort. C’est insupportable. Mais qui le fait sourire comme ça ?
Non. Arrête ça, Stacey. On s’en fout, de qui le fait sourire !
Je ne peux pas rester dans cette bagnole. Il faut que je me tire d’ici.
« Je vais prendre un Uber », annoncé-je en détachant ma ceinture, mais Kade l’attrape aussitôt, tire dessus d’un coup sec et la reclipse, sans dire un mot et sans quitter son écran des yeux. Pendant un moment, il continue à écrire d’une main, l’autre maintenant ma ceinture en place, puis, enfin, il pose son téléphone et démarre.
Le moteur vrombit sous le capot, et la brusque accélération me projette contre le dossier de mon siège.
En roulant bien trop vite, il monte le volume de la musique. J’observe ses traits aussi durs que beaux, ses yeux d’un bleu argenté qui fixent la route. Au bout d’un moment, je remonte ma vitre pour éviter d’avoir les cheveux complètement emmêlés.
Je prends mon téléphone et constate que j’ai un message non lu.
Lu

C’est Kade qui vient te chercher, finalement.

Je te déteste.

Elle répond aussitôt.
Lu

Déso ! Il ramenait son pote… Évitez de vous entre-tuer, please !

Je te déteste tellement.

Je reverrouille mon écran et, en silence, je regarde les arbres défiler à toute vitesse le long de la route. Je sens mon téléphone vibrer frénétiquement dans ma main – une nouvelle série de messages de mon demi-frère.
LuiRépondsPas

T’es où, putain ?

Je rentre, t’as intérêt à être à la maison.

Je déconne pas, Stacey.

Je lève les yeux au ciel et soupire, sans lui répondre. Je vais le regretter, je sais, mais je ne peux pas m’occuper de lui maintenant. Pas alors que je suis dans une voiture avec ce putain de Kade Mitchell, en train de lutter pour ne pas respirer le même air que lui.
« T’aurais dû dire non à Luciella », finis-je par dire, assez fort pour qu’il m’entende par-dessus la musique.
Kade serre les dents et accélère.
Je souffle bruyamment et pose un coude contre la vitre, appuyant la tête sur ma paume. « J’aurais pris un Uber, ou je serais rentrée à pied. »
Il ne me répond pas, mais je m’en doutais.
Kade saisit la cigarette coincée derrière son oreille, l’allume et jette son briquet dans le compartiment entre nous.
Il passe la langue sur ses lèvres, fixant la route de ses paupières lourdes, et j’observe sa bouche tandis qu’il tire une nouvelle bouffée.
T’es rien. T’existes plus pour moi.
Sa voix résonne dans mon esprit, souvenir de notre dernière conversation. Ces mots qu’il m’a jetés au visage, ces mots que j’aimerais tant oublier. Je me détourne et garde mes yeux brûlants rivés sur le monde extérieur, alors que nous entrons dans mon lotissement.
On ne lésine pas sur la sécurité, ici : toutes les maisons sont protégées, il faut un code pour entrer sur la propriété. Quand j’étais petite, Nora me demandait toujours si je voulais organiser une soirée pyjama pour mon anniversaire ou une autre occasion où j’inviterais des amis, mais je refusais à chaque fois.
Je ne voulais pas que mes amis se retrouvent à proximité du monstre qui vit entre ces murs.
Kade s’arrête devant le pavillon le plus grand : trois étages de brique blanche complétés, à l’arrière, par des écuries à l’abandon. Avec sa piscine vide et sa pelouse non entretenue, la propriété a un air sinistre.
Il coupe le moteur et jette sa cigarette par la vitre, sans m’adresser un regard. Son doigt tapote nerveusement son genou, le muscle de sa mâchoire tressaille.
Dis quelque chose ! J’ai envie de crier. N’importe quoi ! Hurle-moi dessus !
Je me force à arrêter de le regarder et, en soupirant, j’attrape mes chaussures. Sans rien dire, je détache ma ceinture, ouvre la portière et sors de la voiture.
J’ai atteint le portail et m’apprête à taper le code lorsque j’entends le moteur qui redémarre. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule ; nos regards se croisent, et c’est comme si la foudre s’abattait subitement.
Ma peau se couvre de chair de poule, un courant électrique fuse dans mes veines. Son regard est aussi magnétique que dans mes souvenirs, mais il y a quelque chose d’autre qui s’y cache.
Quelque chose de sombre, qui n’y était pas avant.
« Merci, murmuré-je. De m’avoir ramenée. »
Pendant une fraction de seconde, j’ai l’impression qu’il va me répondre. Mais non : il me regarde lentement, de haut en bas, détaillant mon look walk of shame, puis détourne les yeux en secouant la tête.
Il est déçu.
Après s’être allumé une autre cigarette et avoir monté le volume assez fort pour que son hard-rock réveille ma belle-famille, Kade disparaît dans un grand crissement de pneus, sans m’adresser un dernier coup d’œil.
Ouais. Il me méprise toujours autant.
Et après ce que je lui ai fait, il a bien raison.
*
*     *
Je monte rapidement jusqu’à ma chambre, au dernier étage du manoir, et laisse échapper un soupir de soulagement en refermant la porte derrière moi. Le dos pressé contre le panneau de bois, je ferme les yeux.
Je lutte pour réprimer les larmes brûlantes qui s’accumulent sous mes paupières.
La première fois que j’ai ressenti ça, cette sensation écrasante, c’était le soir de notre rencontre. Lorsqu’il avait interrompu ma contemplation, au bord de la piscine, chez lui.
Je me souviens encore de la façon dont il me regardait, de la chaleur que ce regard avait éveillée au creux de ma poitrine. Il avait des yeux si pleins de vie… Nous avions partagé une cigarette dans un silence paisible, merveilleux, et puis il s’était transformé en un vrai connard.
Ensuite, pendant des années, j’avais fait de mon mieux pour l’ignorer. Je ne supportais pas d’être en la présence du frère jumeau de ma meilleure amie : notre attirance était trop forte.
Jusqu’à ce soir-là, le soir où tout a changé…
Depuis, Kade Mitchell est l’ombre déchirée qui hante ma vie, et c’est ma faute.
Mes chaussures à talons tombent par terre ; je passe la langue sur mes lèvres, repensant à l’époque où je pouvais y trouver un goût de menthe et un vague relent de tabac…
Je secoue la tête, essuyant l’unique larme qui coule sur ma joue.
Sans allumer la lumière, j’enlève ma robe et dégrafe mon soutien-gorge. Mais soudain, une main brutale me saisit à la gorge et mon cri s’étrangle dans ma poitrine, tandis que l’assaillant m’écarte de la porte pour me plaquer violemment sur le matelas.
Mes poumons se vident sous le choc, me laissant pantelante. Mes yeux menacent de quitter leurs orbites et la peur me pousse à les ouvrir : Chris, le cinglé maléfique qui me sert de demi-frère, se dresse au-dessus de moi.
Je lui frappe les bras, de toutes mes forces, pour lui faire relâcher son étreinte douloureuse, mais il m’étrangle de plus belle en se penchant sur moi, écrasant mon corps presque nu entre lui et le lit.
« T’étais avec qui, là, putain ? »



CHAPITRE 2
Stacey
J’aime danser dans le noir.
Quand le chaos m’enveloppe – ce qui m’arrive souvent –, j’y trouve la paix. Une échappatoire. J’aime m’effacer mentalement de ma propre existence, ne serait-ce que pour un court instant.
Parfois, je ferme les yeux et j’oublie tout, tandis que mon corps ondule autour du cerceau ou que les rubans de soie enroulés autour de mes jambes me retiennent dans les airs. Généralement, au milieu de ma choré, je pars en improvisation, laissant ma tête bouger au rythme de la musique, imaginant un public silencieux et fasciné.
En ce qui concerne le son, le genre dépend totalement de mon humeur. Je l’écoute et me convaincs que l’anxiété et les voix inutiles n’existent pas. Que ce ne sont que des pensées vides, qui cherchent à tout prix à troubler ma tranquillité. À chaque accord, les lianes noires qui s’accrochent à mon cœur flétrissent et me libèrent.
Il fut un temps où j’avais à mes côtés quelqu’un qui arrivait à me faire oublier cette part de moi-même. Je l’aidais à combattre son côté obscur à lui, et il m’aidait à me sentir vivante, avec des caresses et des mots doux, des baisers volés et des nuits passées dans son lit, à l’insu de tous. J’étais heureuse.
Je croyais être en sécurité. Je croyais être libre.
Mais c’est du passé tout ça. Rien qu’un peu de musique ne puisse effacer temporairement.
Spiracle, de Flower Face, résonne dans le studio de danse que je fréquente depuis mon adolescence. À chaque fois que j’entends cette chanson, je pense à lui.
Je repense à ce que j’avais ressenti ce soir-là, assise sur le canapé en face de Lu. Nerveuse. Fiévreuse. Luttant pour trouver le courage de le toucher. Sa main était si proche de la mienne… J’avais beau me mettre au défi de la prendre, de sentir sa paume contre la mienne, d’en découvrir la douceur, j’avais bien trop peur qu’il me repousse.
Il avait horreur qu’on le touche : le moindre contact le faisait bondir en arrière, grimaçant comme s’il avait mal. Mais soudain, son petit doigt avait effleuré le mien sous le plaid que nous partagions, les yeux rivés sur la télé, et j’avais dû réprimer un sourire.
C’était là que tout avait commencé. Ce n’était pas qu’un simple défi. C’était quelque chose de vrai.
Le studio est vide, comme toujours après le dernier cours. Les LED multicolores diffusent une lumière tamisée, mais parfois, je les éteins complètement. Ça me détend de fermer mon esprit à ce monde et d’être là, toute seule. Mon axe s’ajuste et tout s’arrête le temps d’une danse.
Mais d’ici quelques heures, Chris viendra me chercher et ma bulle éclatera : je serai rappelée à ma réalité.
La musique s’interrompt et je m’arrête, attrapant le cerceau. Je reste un instant suspendue, la tête en bas, me stabilisant d’une jambe. Je plisse les yeux en direction de mon téléphone : le SMS qui vient d’apparaître sur l’écran a coupé la musique et déconnecté le Bluetooth.
J’atterris sur le matelas et resserre mon chignon tout en traversant la pièce, pieds nus claquant sur le plancher. Adossée au mur intégralement couvert de miroirs, j’ouvre ma conversation avec les filles :
Lu

Ma mère et Ewan viennent de partir et je crois que Kade et ses potes vont sortir, donc on aura tout le manoir pour nous ce soir !

Ty

Je suis toujours chez ma tante mais on se voit bientôt !

La mère de Lu et son beau-père, Ewan, partent aux États-Unis pour quelques semaines – je crois qu’ils vont voir le psy de son père biologique pour discuter d’une possible réinsertion partielle. Mais jusqu’à présent, tous ses appels en justice ont été rejetés.
À mon avis, ils ne le laisseront jamais sortir de son institut psychiatrique. Ce type est terrifiant. Je lui ai parlé une fois au téléphone, alors que Lu était sous la douche, et sa voix seule m’a fait frémir d’horreur. Il connaissait mon nom et m’a prévenue que je n’avais pas intérêt à faire du mal à son fils… Comme si c’était moi le monstre !
Il avait une voix grave, menaçante. Très franchement, je pense que si je le rencontrais en personne, je tomberais dans les pommes. Son fils a beau lui ressembler, le jour où je croise Tobias Mitchell, je pars en courant.
C’est un psychopathe. Un meurtrier.
Je réponds aux filles pour leur dire que j’ai hâte d’y être et envoie rapidement un message à Chris pour lui dire que ce n’est pas la peine de venir me chercher. La robe que je porterai ce soir est dans mon sac, et je pourrai me doucher chez Lu.
Mon demi-frère va être en rogne, mais bon… quoi que je fasse, il est toujours en colère.
Il y a quelques jours, après que Kade m’a déposée, j’ai dû le supplier de me lâcher et mentir en lui assurant que c’était Luciella qui m’avait ramenée.
J’ai mis du fond de teint pour cacher les bleus qu’il a laissés sur ma peau.
Je reconnecte le Bluetooth aux enceintes disposées tout autour de la salle, redémarre la chanson et observe dans le miroir mon corps luisant de transpiration.
Mon regard descend sur ma poitrine, jusqu’à la petite cicatrice violacée gravée sur mon sternum. Mes seins la cachent à moitié, mais elle est bien là. C’est pour ça que Chris m’a entaillé la peau avec une clé : pour dissuader les autres de toucher à ce qui, à ses yeux, lui appartient.
Il m’a forcée à mentir à ma belle-mère, à lui dire que je m’étais blessée toute seule, et elle m’a crue. Elle voulait que j’aille chez un psy, pensant que je m’automutilais.
Non. Ton fils est un putain de monstre, Nora, c’est tout.
Je passe les doigts sur les barres verticales en titane. Il y en a sept, réparties dans toute la salle ; au milieu, un cerceau est suspendu au plafond et des rubans de soie rose sombre pendent au fond. La pièce d’à côté est la grande salle de danse où les enfants prennent leurs cours.
Le bâtiment appartient à la famille de Tylar. Depuis un an, elle envisage de déménager le studio dans un endroit plus grand, mais ses études ne lui en laissent pas le temps et ses parents travaillent sur un projet à Rome.
J’enroule la soie autour de mon poignet, agrippe le tissu, puis fais la même chose avec mon pied et me hisse dans les airs. Je pivote la tête en bas et ajuste mon chignon tandis que les rubans me retiennent, serrés autour de mes cuisses.
Je laisse alors la musique m’entraîner dans une aventure lyrique. Par la souplesse et le rythme de mon corps, je compose la chorégraphie parfaite pour le Festival des nuits d’horreur qui aura lieu à Halloween.
Lorsque la chanson se termine, ma peau est couverte de sueur, mes bras et mes jambes sont fourbus à force de tirer sur les rubans. Je repasse la tête en bas, en straddle, et retire mon haut pour ne garder que ma brassière de sport.
Mais alors que le tissu enroulé au niveau du crochet commence à me faire tourner lentement sur place, mon corps se fige : quelqu’un m’observe.
« Chris ! m’écrié-je, furieuse. T’as pas le droit d’être ici ! »
Mon demi-frère hausse les épaules tandis que je me libère des rubans et me laisse tomber par terre.
Je le fusille du regard. « Qu’est-ce que tu fous là ? »
Avec un sourire mauvais, il fait un pas vers moi, me forçant à reculer, et ses yeux tombent sur ma poitrine. « Tu sais bien que j’aime te regarder. »
Un frisson désagréable parcourt mon corps, et j’ai soudain un goût amer dans la gorge. « Je t’ai dit que j’allais chez ma pote.
— Je te dépose. Pas la peine d’essayer de négocier.
— J’ai pas besoin que tu me déposes ! »
Chris lève une main vers la mèche de cheveux qui me tombe sur le visage, mais je me dérobe instinctivement.
« Fais ce que je te dis, frangine, dit-il. Sauf si tu veux te refaire enfermer dans ma chambre… Je pourrais peut-être t’enchaîner à mon lit, cette fois ?
— Non ! protesté-je, livide.
— Alors je te dépose », dit-il en souriant.
J’avale péniblement ma salive et hoche la tête. Je sais très bien que je ne peux pas gagner contre lui.
Je lui tourne le dos et me dirige vers le vestiaire, tout en remettant mon haut. Je me sens toujours bien trop vulnérable en sa présence. Après avoir enfilé mes chaussettes et mes chaussures, puis essuyé mon visage, je mets mon sweat-shirt et coince mon manteau sous mon bras.
Il va essayer de me faire annuler mes plans pour ce soir, mais qu’il aille se faire foutre.
Si je lui cède, non seulement il va se sentir puissant, mais en plus, Lu va m’assassiner. Ça fait une éternité qu’elle la prépare, cette soirée-célébration officieuse de son vingt et unième anniversaire.
Un coup à la porte me fait sursauter violemment. « Bouge-toi, putain, sinon je viens te changer moi-même ! »
Je le maudis en silence et secoue la tête en passant la sangle de mon sac sur mon épaule, puis j’ouvre la porte et essaye de sortir comme s’il n’était pas là.
Il me rattrape par le poignet et me tire en arrière, me plaque contre lui et se penche pour me parler à l’oreille : « Fais pas la maligne. » Chris force mon corps raidi à lui faire face, en me caressant les bras. « J’ai été bien sage, Stacey. Me casse pas les couilles en te comportant comme une gamine.
— J’ai pas… »
Ses mains brutales et intrusives me font taire en remontant brusquement sur mes épaules. Du pouce, il parcourt les ecchymoses que l’on distingue encore un peu sur ma peau avant de refermer les mains sur ma gorge. « Je t’ai pas dit d’arrêter de me répondre ? Tu veux vraiment que je m’énerve ? »
Il se mordille la lèvre en me regardant fixement, attendant que je riposte et lui donne une raison de me jeter par terre ou de me mordre la joue.
Mon dos heurte le mur, faisant trembler les miroirs. Son corps écrase le mien et je serre les dents pour lutter contre l’écœurement qui me saisit, les poings fermés.
« T’es trop mignonne quand tu fais la rebelle », marmonne-t-il en passant un genou entre mes jambes pour me forcer à les écarter. Sa main remonte le long de mes côtes. « Tu te souviens de ce qui arrive aux vilaines petites filles comme toi ?
— Lâche-moi, Chris, putain ! » le préviens-je en essayant de le repousser, sans succès.
Il sourit. Il aime me voir perdre mon sang-froid, cet enfoiré. Je sens son excitation et ravale péniblement la boule d’angoisse qui me monte à la gorge.
Chris est comme ça depuis que je suis entrée dans sa famille, il y a des années. J’avais essayé d’en parler à mon père le jour de notre emménagement, après que mon demi-frère avait débarqué dans ma douche pour m’embrasser de force. Mais j’ai eu beau lui dire que ce garçon de quatre ans mon aîné passait son temps à me regarder me déshabiller alors que je n’avais que 14 ans, mon père a toujours refusé de m’écouter.
Non, apparemment, je n’étais qu’une ado rebelle, révoltée par la mort de ma mère.
Chris m’embrasse souvent de force pendant nos disputes. Mais à chaque fois, je serre les lèvres, jusqu’à m’en faire mal, pour empêcher sa langue de se fourrer dans ma bouche.
Il ne m’a jamais contrainte à coucher avec lui, que je sache. Mais il m’a droguée. Il m’a frappée. Il a fait de ma vie un enfer. J’ai bien essayé de m’enfuir, une fois, mais ça n’a fait qu’empirer les choses. Il est devenu encore plus violent.
Parfois, je me dis qu’on n’échappe pas à quelqu’un d’aussi monstrueux que Chris Fields. Mais un jour, quand j’aurai un vrai plan, j’y arriverai.
Il ouvre la bouche, sans doute pour décrire comment il va me faire hurler son nom, mais un bruit derrière nous l’interrompt.
Heureusement, la porte du studio s’ouvre ; il s’écarte vivement et je peux enfin respirer.
Tylar se tient dans l’entrée et nous regarde d’un air perplexe. « Euh… T’es qui, toi ? demande-t-elle à Chris, et je ferme les yeux en priant pour qu’il ne révèle pas sa véritable identité. C’est réservé aux membres », poursuit-elle en pointant du doigt le panneau sur le mur avant d’ouvrir la porte un peu plus grand pour l’inviter à dégager.
J’ai envie de la serrer dans mes bras.
« Pas de problème », répond Chris, qui me jette un coup d’œil tout en faisant tourner ses clés de voiture autour de son doigt et en passant la langue sur ses lèvres.
Il se penche vers moi et me murmure à l’oreille : « Tu vas voir quand tu rentreras, frangine. »
Je l’observe fixement, attendant qu’il parte.
Juste avant de tourner les talons, Chris cesse brusquement de sourire. « Sois sage. »
Dès qu’il a quitté la pièce, Tylar tourne vers moi un regard interrogateur. « C’était qui, ce type ? »
Mon pire cauchemar. Le demi-frère dont tu n’as jamais entendu parler.
Pour ma propre sécurité et celle de mes amis, j’ai toujours caché son existence et fait de mon mieux pour que mon secret ne soit jamais trahi.
Mon demi-frère aîné, Kyle, est un ange. Il m’aime vraiment comme un frère, lui. Mais Christopher…
« Juste un mec, soufflé-je en éteignant les enceintes et en rallumant les lumières principales du studio, effaçant les lueurs multicolores. T’étais pas chez ta tante, toi ?
— Ma mère veut que j’aille déposer des sous à la banque », m’explique-t-elle en ouvrant un petit placard dans un coin de la salle et en déverrouillant le coffre-fort. Elle compte ses billets, environ 800 livres, puis fourre la liasse dans son sac à main.
« C’était pas celui de l’autre fois – Bryan, si ? Quand tu nous l’as décrit, il avait l’air différent… Il est canon, celui-là ! Le sourire et les cheveux blonds ébouriffés, j’aime bien. Il est grand, en plus. »
Je grimace en l’entendant qualifier Chris de « canon ». À mes yeux, il est totalement répugnant. « Non. C’est pas lui.
— Bon, qui que ce soit, la prochaine fois, prenez une chambre ! lance-t-elle avant de désigner la porte du menton. Allez, viens, je te dépose chez Lu. »
Pendant une bonne partie du trajet, Tylar me rabâche les règles du studio, et j’acquiesce vaguement en regardant le paysage qui défile. Mais lorsqu’elle m’annonce qu’il y a une maison en feu dans le quartier de Branchton, je me tourne vers elle, sourcils froncés. Pas de victime, apparemment, mais le propriétaire s’est fait tabasser.
Son nom n’a pas été révélé au public.
Mon téléphone vibre et, après avoir jeté un coup d’œil à l’écran, je lève les yeux au ciel. Toujours les mêmes menaces. Au début, je tremblais de peur à l’idée de rentrer à la maison, mais maintenant, j’ai l’habitude.
LuiRépondsPas

T’as pas intérêt à faire de bêtises ce soir.

Je fusille l’écran du regard et mes doigts s’activent malgré moi.
Fous-moi la paix.

Pour aller chez Luciella, il faut rouler jusqu’au lac, sur une route bordée d’arbres. La voiture s’arrête devant le portail électrique de l’extravagant manoir que je trouve toujours aussi impressionnant. Tylar m’annonce qu’elle nous rejoindra d’ici quelques heures, puis repart.
J’appuie sur la sonnette ; aussitôt, les deux chiens se mettent à aboyer comme des fous, et je souris.
Mais dès que le portail s’ouvre, mon sourire s’évanouit : je suis happée par le regard noir et furieux de Kade. Plein de haine, de déception. Visiblement, il préférerait me voir écrasée sous la roue de sa moto que là, devant chez lui.
Ses deux dobermans, Milo et Hopper, qu’il emmène généralement avec lui à la fac, me reniflent les jambes et les mains, jappant d’excitation aussitôt qu’ils reconnaissent mon odeur.
Au lieu de me recroqueviller ou de reculer devant la colère de leur maître, je me penche vers eux pour les caresser tout en lui rendant son regard.
Ses yeux se dérobent en premier ; il me tourne le dos, m’offrant une vue imprenable sur ses muscles, en sifflant pour ordonner à ses chiens de le suivre. Il porte un sweat à capuche, une casquette à l’envers pour couvrir ses cheveux en bataille, et tient une bouteille de bière à la main. J’en déduis qu’il ne compte pas sortir ce soir.
« Super », grommelé-je en levant les yeux au ciel avant de refermer le portail derrière moi.
La soirée s’annonce fun.


CHAPITRE 3
Stacey
« Si je mets la robe rouge, je ne peux pas mettre un haut rouge demain…, déclare Lu en posant tour à tour deux robes sur sa poitrine pour en estimer l’effet. Mais la bleue est un peu courte, ajoute-t-elle.
— Prends-en une autre, alors ! T’en as plein, des robes », remarqué-je tout en appliquant mon vernis à ongles, enveloppée dans une serviette, mes cheveux mouillés retombant dans mon dos. Je suis allongée sur le ventre, sur le lit de Luciella, qui pète un câble toutes les cinq minutes en essayant de choisir sa tenue.
« Mais j’ai envie de porter la rouge !
— Alors porte la rouge ! réponds-je en refermant le flacon de vernis avant de souffler sur mes ongles.
— Tu ne m’aides pas du tout, là, Stacey ! proteste-t-elle avec un soupir de frustration en jetant les deux robes par terre. Je ne vais pas porter du rouge, j’ai déjà un haut rouge pour demain ! »
Ma meilleure pote est vraiment insupportable quand elle s’y met.
« Ah, au fait, j’ai oublié de te dire que Kade et les autres restent ici ce soir, finalement ! Ils ont changé leurs plans quand Dez leur a dit que je faisais une soirée.
— J’ai cru comprendre, ouais », lâché-je sans lever les yeux de mon téléphone, où s’affichent les messages à la con de Chris que j’ai soigneusement ignorés.
Il va bien falloir que je lui réponde, pourtant – sinon, il va me suivre jusqu’ici et il ne manquerait plus que ça…
Je vais devoir l’esquiver en rentrant. Il y a cinq pièces qu’il ne peut pas déverrouiller depuis l’extérieur (je connais toutes les planques de la maison comme ma poche).
Un jour, je serai libre. Mais ce sera sans doute le jour où je lui trancherai la gorge : à part la mort, je ne vois pas ce qui pourrait l’arrêter tant qu’il ne m’aura pas mis le grappin dessus.
L’idée de céder et de m’offrir à Chris me donne envie de vomir.
Lu m’envoie une paire de chaussettes en pleine figure. « Oh ! Tu m’écoutes ?
— T’as dit quoi ? »
Elle soupire avant de répéter : « Je sais bien que t’es pas hyper fan de Kade et de ses potes. Avec un peu de chance, ils resteront dans leur coin, ça t’évitera de te barrer comme une voleuse… »
Je lui réponds d’un petit rire moqueur. Elle me connaît trop bien… mais si je me barre, ce n’est pas à cause de ses potes, c’est parce que je ne peux pas supporter les regards qu’il me lance. « Tu lui as bien dit de rester de son côté du manoir ?
— Ouais, t’inquiète. J’ai aucune envie de me coltiner Base et son besoin pathologique de parler de sexe. S’ils décident de se refaire une orgie, je les massacre.
— T’étais même pas là ce soir-là ! observé-je. T’as pas vu ce qui s’est passé…
— Ouais, mais deux jours plus tard, je me suis assise sur le canapé où Base avait passé la nuit à baiser », grommelle-t-elle.
Je pouffe de rire en essayant de chasser de ma mémoire le souvenir de cette soirée. Ma meilleure amie ne sait pas que j’y étais… Tylar voulait espionner Dez dans la pool house – elle était encore raide dingue de lui. Elle m’avait demandé de l’accompagner, et bien sûr, j’avais dit oui, dans l’espoir d’apercevoir Kade…
Je n’aurais jamais dû.
En entrant dans la maisonnette, nous étions restées clouées sur place : une véritable orgie se déroulait sous nos yeux, avec la musique à fond.
Base, héritier russe de tout un empire qui n’avait d’yeux que pour Luciella, était en train de s’enfiler des rails de coke entre deux seins tout en se faisant sucer.
Dez, qui se faisait chevaucher par une fille, s’était figé en découvrant Tylar.
Kade ne m’avait pas lâchée de son regard noir en allant se placer derrière une blonde à poil, qui l’attendait pliée en deux sur une table de billard, et en enlevant sa ceinture avec une lenteur qui m’avait fait grincer des dents.
Il l’avait pénétrée sans me quitter des yeux.
Une rage pure m’avait envahie lorsqu’il m’avait adressé un sourire narquois.
Quel enfoiré…
« À mon avis, Base essaye juste d’attirer ton attention, dis-je. Pour te rendre jalouse. Ça fait des années qu’il te tourne autour ! »
Le visage de Lu s’assombrit. « Ouais, ben faut qu’il arrête. Comme Dez et Tylar ont arrêté. Ça finit toujours mal. »
Ty et Dez étaient sortis ensemble mais, quand Lu l’avait appris, elle avait piqué une crise, en interdisant à toutes ses amies de s’approcher du trio infernal de Kade. Malgré mes tentatives pour la calmer, lui assurer qu’ils ne faisaient de mal à personne, Ty a rompu avec Dez.
Et je sais qu’ils en ont souffert tous les deux.
Tylar et les autres arrivent une heure plus tard et nous lançons la soirée en formant un cercle et en nous envoyant des shots qui me brûlent la gorge.
Heureusement, le manoir est tellement grand que la petite soirée entre potes de Kade est totalement inexistante à côté de celle de Lu. Alors que l’alcool s’infiltre lentement dans mes veines, une voix dans ma tête se demande s’ils comptent inviter beaucoup de filles.
Le son est tellement fort que mes oreilles bourdonnent. Quelqu’un a apporté un stroboscope. Les flashs de lumière donnent un air saccadé aux corps qui se déhanchent.
Mon téléphone vibre, m’arrachant un claquement de langue excédé.
LuiRépondsPas

Si tu me réponds pas, je viens te chercher chez le fils de pute que tu te tapes.

Je lève les yeux au ciel en marmonnant : « Quel connard…
— C’est qui qui t’écrit ça ? » me demande Tylar en lisant le message par-dessus mon épaule, les sourcils froncés.
Je coince mon téléphone dans mon soutien-gorge en haussant les épaules avant de lui prendre son verre et de vider d’un trait le cocktail dégueulasse et bien trop corsé qu’il contient.
« Hé, connasse ! » Mais elle sourit alors que quelqu’un la tire par le bras pour l’emmener sur le dancefloor improvisé.
Je monte aux toilettes du premier étage, la vision troublée par l’éclat violent du stroboscope. Je me soulage, puis reste un moment appuyée contre le lavabo.
Mon téléphone est posé à côté. Je lui adresse un regard furieux. Je pourrais peut-être le faire « accidentellement » tomber dans l’eau ? Le casser ? Marcher sur l’écran, pour ne plus pouvoir lire les messages ?
LuiRépondsPas

Je vais lui péter les dents. T’es à moi.

J’en ai marre. Tous les jours, chaque heure qui passe, je rêve de pouvoir étrangler mon demi-frère dans son sommeil – sans qu’il pense que c’est un jeu érotique.
Bon, t’arrêtes ? Je suis en soirée chez une pote. Et je suis pas à toi. Je suis ta demi-sœur, espèce de gros pervers !

LuiRépondsPas

Je viens te chercher.

Bouillonnante de rage, je m’empresse d’éteindre mon téléphone.
Ce n’est quand même pas normal qu’il fantasme sur moi comme ça !
Je monte à l’étage du dessus, là où se trouve la chambre de Lu, et jette le téléphone sur son lit. Je sais bien que je ferais mieux de faire ce qu’il dit pour qu’il se calme, mais je suis à court de patience. J’ai envie de me battre.
Lorsque je redescends, la plupart de mes amis sont dans la cuisine principale. Certains sont assis sur les plans de travail, d’autres sur le comptoir de l’îlot central, et ils acclament un couple qui se donne en spectacle, assis par terre. Elle est à califourchon sur lui et se frotte contre sa…
Oh.
Sidérée, je vois le gars prendre dans sa bouche l’un des tétons de sa meuf et lui agripper le sein, en léchant et en suçant comme s’il était mort de faim. La robe de la fille lui remonte sur les fesses, où l’autre main du mec l’encourage à se déhancher contre lui.
Une fille de la promo de Lu s’arrête net dans l’entrée, bouche bée. « Vous savez que tout le monde vous voit, hein ? demande-t-elle aux deux exhibitionnistes qui l’ignorent ostensiblement, continuant à se rouler des pelles et à se presser l’un contre l’autre. Mais ils vont…
— C’est clair ! » confirme quelqu’un alors qu’elle cherche ses mots.
Luciella débarque. « Ah non, ça, c’est mort ! Pas dans la cuisine de ma mère, putain ! »
Je sirote mon verre à côté de Ty, et nous regardons le couple se relever et quitter la pièce ; la fille pouffe de rire et le mec lui claque les fesses avant de demander où sont les chambres d’amis.
Lu se redresse de toute sa hauteur, les bras croisés sur la poitrine, en tapotant du pied d’un air exaspéré. « Il y en a plus de trente. Faites votre choix. »
Quelqu’un lui signale une lampe cassée dans le hall d’entrée, et elle soupire avant de disparaître.
« Quelle rabat-joie ! » lance une voix derrière nous.
Ty pousse un grognement en s’apercevant que c’est Dez.
« T’avais envie de mater, hein ?
— Va te faire foutre, répond-elle sans lui faire face. Retourne à l’autre bout de la maison, avant que Lu te voie me parler.
— Mais on est là pour l’open bar et les jolies filles ! La jumelle de Satan ne va quand même pas nous priver de ça aussi ! »
Les yeux de Tylar papillotent alors que Dez lui murmure quelque chose à l’oreille. Elle ne lui répond pas, mais je la vois s’empourprer tandis que, d’une main sur sa hanche, il l’attire contre lui. « Si je passe la main sous ta robe, je vais te sentir toute mouillée en repensant à l’époque où je te faisais jouir de toutes les façons possibles ? »
Je me racle la gorge et mâchonne la paille de mon verre en prenant soin de détourner les yeux.
« Arrête », proteste-t-elle dans un souffle.
Il grogne : « Tu ne me disais pas d’arrêter, l’autre soir. »
Clairement, il ne voit pas à quel point Ty est bouleversée. Elle le repousse d’un coup d’épaule et s’éloigne à grands pas. Dez se contente de rire et de boire une gorgée de sa bière avant de croiser mon regard.
Je le fusille des yeux. « T’es vraiment obligé de faire ça ? »
Encore vexé par leur rupture, il ne manque jamais une occasion de la provoquer, sachant que ça la rend dingue. Il n’arrête pas de lui écrire, de l’appeler, et Tylar, fidèle à elle-même, lui répond toujours.
« Elle adore ça », lâche-t-il en buvant une nouvelle gorgée.
Je lève un sourcil incrédule et réplique, en désignant mon amie qui s’enfuit : « Ouais, ça se voit. »
Dez me lance un clin d’œil avec un sourire goguenard, perché sur le comptoir. Je m’apprête à partir à la recherche de Tylar pour la consoler lorsqu’il fixe un point derrière moi. « Tu veux une autre bière, Kade ? »
Je me fige.
Il a sans doute acquiescé, car son pote lui donne une bouteille. Kade tend la main par-dessus mon épaule pour la prendre et je sens la chaleur de son corps dans mon dos. Ses phalanges sont meurtries et ensanglantées. Je retiens mon souffle et tente d’ignorer la traîtrise de mes hormones, le feu qui s’embrase dans le creux de mon ventre.
Je sens le parfum épicé de son after-shave, mêlé à celui de son shampoing. Un parfum grisant. Je suis submergée par les souvenirs de mes doigts emmêlés dans ses cheveux bouclés, de son odeur sur l’oreiller, de l’éclat de son rire quand il m’écoutait chanter comme une casserole.
Toujours tout près de moi, dans mon dos, il remercie son pote d’un vague grognement dont les vibrations se propagent directement dans ma poitrine et entre mes jambes, un chatouillement qui fait exploser un véritable feu d’artifice dans mes entrailles.
Je dois avoir les joues écarlates. Ça fait tellement longtemps que je n’ai pas été aussi proche de lui ! L’alcool me brouille la raison : mon corps ne devrait pas réagir comme ça…
Ressent-il la même chose que moi en cet instant ? Brûle-t-il d’envie de m’attraper et de m’entraîner dans une chambre inoccupée ? J’imagine que non, étant donné qu’il me déteste…
Dez repère une grande rousse aux jambes interminables qui vient d’arriver et la montre à Kade d’un signe de tête. « C’est pas elle que tu t’es tapée hier soir ? »
Je m’éclipse avant d’entendre sa réponse.
« Je pourrais passer la journée à te regarder, tu sais ?
— Fais pas le romantique, Kade, je vais finir par me faire des idées ! »
Un petit rire grave, et… « Ça aussi, c’est toi qui me l’as appris, la rouquine. Allez, rentre pas chez toi ce soir. Reste avec moi. »
Je hoche la tête, et il m’allonge sur le matelas en m’écartant les jambes…
Non.
Je refuse de replonger dans ce souvenir, ce moment où j’ai compris ce que j’éprouvais pour lui.
Ce moment où j’ai compris qu’il était tout pour moi.
Ce moment où je ne l’avais pas encore perdu.


CHAPITRE 4
Stacey
Après avoir dansé tout mon soûl, je respire enfin et me pose avec mes potes. Ils échangent des ragots, jouent à « Je n’ai jamais » (j’esquive soigneusement la plupart des questions sur les premières fois) et on s’enfile les derniers shots remplis sur la table.
Je ne sais pas pourquoi Kade a soudainement décidé de s’incruster. En deux ans, je ne l’ai croisé que rarement.
Et à chaque fois, j’ai droit à des silences pesants, à des regards hostiles, à des reniflements de mépris ou à des commentaires désobligeants marmonnés tout bas, qu’il pense que je n’entends pas.
Il a bien changé, ce garçon timide qui ne comprenait pas les émotions les plus basiques, celui à qui il fallait prouver que non, exprimer ses sentiments n’a rien de honteux, celui qui n’avait aucune idée de ce qu’il faisait au lit…
Il est déjà 4 heures du matin lorsque les invités commencent à partir. Lu est allée se coucher ; Ty, quelques autres et moi-même continuons à enchaîner les jeux à boire.
Tout le monde est bien éméché, joyeux, nous rions en buvant toujours plus de shots pour faire durer l’ivresse… et là, Kade, Dez et Base débarquent dans le salon – Base a une fille pendue à chaque bras.
Tylar, assise en tailleur à côté de moi, ne leur adresse pas un regard ; elle sert le shot suivant et demande à qui le tour.
« On fait des jeux à boire ! lance quelqu’un. Vous voulez jouer ? »
Tylar s’écrie : « Non ! » au moment où Dez répond : « OK. »
Nous nous décalons sur les canapés pour faire de la place ; la grande table basse au milieu croule sous les verres.
« Par contre, je propose qu’on corse un peu vos petits jeux. Si vous vous sentez d’humeur téméraire… », ajoute Base en s’asseyant et en attirant les deux filles sur ses genoux.
Kade se laisse tomber sur le canapé face à moi et, à ma grande consternation, l’une des filles quitte les genoux de Base pour s’asseoir sur les siens. Il hésite un instant, lui jette un regard perplexe, puis sa main tatouée se pose sur sa hanche. Je me force à avaler ma salive, luttant contre la jalousie.
Je n’ai pas le droit d’être jalouse.
« Vous voulez jouer à votre version de “Cap ou pas cap”, c’est ça ? demande Tylar, fronçant les sourcils devant leurs hochements de tête. Vous savez qu’on est là, Stacey et moi ? Lu va péter un câble.
— Tant que personne ne touche à Kade, ça va bien se passer. » Dez envoie un coup de coude à son pote, mais je me force à contempler mes ongles sans lever les yeux pour voir sa réaction. « Base peut se mettre avec Stacey. T’avais bien dit que tu voulais te la faire, non ? »
Eh merde.
Base secoue la tête. « Qu’est-ce que t’es con… »
Kade ajuste sa position sur le canapé, s’allume une clope et lance le briquet sur la table basse entre nous.
« Si Tylar veut bien, elle se met avec moi, poursuit Dez avec un clin d’œil. Ça te va ? »
Elle hoche lentement la tête, les joues rougies par l’alcool. « Ça me va.
— On verra bien si t’es cap… » Avec un sourire moqueur, il fait claquer sa main sur le torse de Kade. « Et Kade est déjà avec Abbie, donc on n’aura pas d’embrouille avec la jumelle infernale.
— Arrête de dire ça ! proteste Base. Elle est pas si terrible.
— Mais c’est bien la jumelle de Satan, non ? On était tous d’accord…
— Je me mets pas avec toi si tu continues à parler de ma meilleure pote comme ça ! » fulmine Tylar en croisant les jambes.
Du coin de l’œil, j’aperçois la main d’Abbie en haut de la cuisse de Kade. Sans y prêter aucune attention, il tire sur sa clope et souffle la fumée entre nous, droit vers mon visage.
Elle est jolie. Elle a un corps parfait, un décolleté sublime et de longues jambes fines qu’elle laisse pendre par-dessus les genoux de Kade. Sa robe moulante fait ressortir ses courbes.
Mais je sais qu’il déteste qu’on lui triture les cheveux ou qu’on lui pose la main sur la poitrine comme elle le fait. Il lui a fallu bien longtemps pour supporter que je le touche. Soit il est en train de lutter contre l’instinct qui lui hurle de se dérober, soit il a vraiment changé.
Est-ce qu’ils ont déjà couché ensemble ? Est-ce qu’il y a quelque chose de plus ? Est-ce qu’il lui parle de… de tout ?
Tylar me désigne d’un geste de la tête. « Je doute que Base tienne longtemps avec celle-là… Elle a de l’entraînement en ce moment ! » lance-t-elle en m’envoyant un petit coup de coude dans les côtes.
Je proteste en lui assénant une claque sur le genou. « Hé ! »
Elle grimace et s’excuse d’un bisou sur ma joue.
Base (Dez en plus grand et en plus musclé) répond d’un clin d’œil accompagné d’un sourire taquin. « Moi, je suis cap. Et toi, Rhodes ? »
Oh, bordel. Bordel de merde.
Si je couche avec lui, je ne pourrai plus marcher demain…
Et puis, on a beau se détester, pas question que je me tape l’un des potes de Kade.
Celui-ci m’adresse un regard plein de rage lorsque je tourne les yeux vers lui – je m’attends presque à prendre feu sous l’effet de sa colère. C’est complètement absurde, étant donné qu’Abbie est en train de lui susurrer quelque chose à l’oreille en lui caressant le biceps, et qu’il la laisse faire.
Je hausse les épaules tandis que nos regards s’affrontent, feignant l’indifférence, et Base hoche la tête comme pour dire : « Marché conclu. »
Je jouerai le jeu une ou deux minutes, juste pour voir la réaction de Kade, mais je partirai me coucher avant qu’il se passe quoi que ce soit.
Est-ce que ça le dérangerait, de toute façon ? J’en doute : Abbie essaye maintenant d’attirer ses lèvres vers les siennes. Il ne l’embrasse pas. Il ne la regarde même pas.
C’est moi qu’il regarde.
« C’est quoi, les règles ? » demande l’un des mecs, l’air plus qu’intéressé.
Les yeux rivés sur Tylar, Dez lui répond : « On choisit un partenaire, ou plusieurs, et on baise jusqu’à ce qu’on ne soit plus cap. »
Abbie, toujours perchée sur les genoux de Kade, laisse échapper un petit rire charmeur et se penche à nouveau pour lui glisser quelque chose à l’oreille. Kade tourne les yeux vers elle, sourcils froncés.
« Stacey, il y a quelqu’un qui veut te voir devant le portail », lance une voix depuis l’entrée du salon. C’est l’un des gars qui attendaient leur Uber. « Il a l’air bien foncedé. »
Merde.
« C’est le mec de tout à l’heure ? » me demande Ty, sourire aux lèvres. Tous les autres nous écoutent. « Celui que t’étais sur le point de te taper au studio ? T’as qu’à l’inviter ! Désolée, Base, mais il est grave sexy. »
Je fais la grimace, et Dez aussi. « J’étais pas sur le point de… » Je termine ma phrase d’un soupir de lassitude et pose mon verre sur la table basse. « Commencez sans moi.
— Il est vénère, me prévient mon pote. Il t’appelle en hurlant, et tout. »
La cigarette de Kade se fige à mi-chemin vers sa bouche.
Ty se lève d’un bond, mais je lui assure que tout va bien et lui demande de rester là, comme à Base et Dez qui, eux aussi, se sont levés.
« T’es sûre ? demande Dez, l’air inquiet, en fermant les poings. Je me ferais un plaisir de l’envoyer se faire foutre ! »
Base renchérit d’un hochement de tête.
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